
ï.neharietique décanal, la 26 juin 1910, 
U n «oit Jésus Christ ». 

6om l e porehe éiraéernent, les pèlerin* 
tirent avao émot ion le tableau, où «ont 
iza*erita tas noms des 71 soldats d'Aseq 
tués au ee/un de 1* jrrande «ruerre, parmi 
Itaraels on remarque le Père Pierre 
Drouler» et l'abbé Augus te Parent. 

l'etrliae Saint-Pierre possède quelque» 
meubles d'une très grande valeur, tant 
r a r leur aneienneté que par leur con
ception artist ique. Le çpnfessionnal qui 
»e trouve dans le transept droit, date de 
2688, ainai que lit part ie basse de la 
chaire de vérité. I-c banc de communion 
et la devanture de la galerie de la tri
bune datent également d'une époque 
trèa lointaine. Le» pil iers des nefs , sont 
tria curieux et du pur s tv le du X l e 
siècle. 

Des réparat ions récen.'es ont été fa 
tes à la viei l le éojiiso d'Aseq. L a toiture 
Cx. I'é«li»e ainsi que celle du clocher, 
o r t été refaite» à neuf. 

Les pèlerins ne manqueront pas non 
plus d'admirer le vieil édifice du pres-
b i t è r é qui , lui aussi , remonte à un 
i r e très avancé. 

LE PORTRAIT DES. Em.LE CARDINAL UÉNART 
par le peintre Charles Hollart 

A ton débarquement 
à Marseille, l'ex-roi d'Espagne 

est l'objet d'une agression 
Marseil le , 1S mui. — L'ex-roi d'Ks-

pagne A l p h o n s e X I I I , v e n a n t do 
Malte , e s t arriva a Marsei l le A bord 
(l'i paquebot « Strntliaird ». Son Hls. 
l 'Infant Don J u a n d 'Espagne , arr ivé 
h ier sur ta s Mool tan -a. v e n a n t de 
Londres , es t monté a bord de l 'accos
ta ge. 

A «on débarquement , l 'ex-roi d l v -
pagne a é té frappé de plusieurs coups 
do p e i n s par un Espagno l , qui a été 
a iré té . 

-» 

A Cognac, une jeune fille 
inconnue s'endort 

et ne se réveille pas 
Angoulènie . 13 mai . - l 'ne j e u n e ] 

flllf d'une v ing ta ine d'années péné
trait, vers " heures <le l 'après-midi , 
dans nu café , a. Cognac et , a'aaawyant 
n . r uno banquette , s 'endormait l u i 
s i tôt . 

Le patron de r é t a b l i s s e m e n t rea-
r» c ta sou s o m m e i l ; mai s , la nuit 
Tenant, la Jeune tille d o n n a n t toujours 
il tenta s a n s succès de la réveil ler. 

l 'n médecin appelé en toute hâte , 
n r réuss i t pas d a v a n t a g e , et l'on 
décida de transporter la dormeuse A 
l'hôpital. 

C'est alors qu'on trouva sur el le 
d.-ux tubes v ides a v a n t contenu des 
c mprhnés de gardénal qu'elle avui t 
é i i d e m m c n t absorbés a v a n t d'entrer 
au café . 

L'état de la jeune fille, dont on ne 
sait si el le a api par Imprudence ou 
par désespoir , e«t considéré c o m m e 
très grave par les médec ins . 

Hon ident i té D U pu être établ ie . On 
o.r.lt qu'el le demeure a Angou lémr . 

LE SALON 
des Artistes français 

Les expesant t in Nord 

La Société de» Artistes francai» rélébr» 
cette année le cinquantenaire de l'organi
sation du Salon unique effectuée psr ei 
groupement. A eut» occasion, M. Fabatté, 
1» nouveau professeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Paris, a été chargé d orga
niser une rétrospective tirs anciens mem
bres de la société, morts entra 188- et 
]!RJ et plus on moins célèbres. 

M. («abatte mérite le , plus vifs éloges 
pour la réussite de eet ensemble on ii n 
réuni avec les asevrea d'art isi.-s du plus 

Un Mouvallois, constructeur 
d'une auto-amphibie 

prend un brevet d'invention 
pour des continus à retordre 

I.e dernier .jour de l 'année 111.10, un 
Il rend i s éc la tant dans le parace a l i é 
nant A l 'habitat ion de M. Alphonse 
Liétaert , b.ï. rue du Château, a 
Mouvaux, révélait l ' ex is tence d'une 
puissnnlo auto-amphib ie , dont le secret 
jusque la avait é té bien gardé . 

M. Alphonse l . iétacrt , l 'Inventeur 
sut 

avai t é té s i l i 

pur »''Sdémisme: Cal*nel. Bouguerc.-tu. 
Mercic. .iules Lefchvre. e i c . <\-r produc
tions ,)e maîtres réputé": Man-l. Cézanne. 
Kodin. Boudin. Renoir, Monet. parmi les
quels certains furent . rpendont '!>•> ré
prouvés et même des refusés de leur 
temps. 

I,x salle 1 's t consacrée à cette mani
festation et contient des tallenux et des 
BMgâaarvs de mirer diverse mais tous 
intéressants. 

Salles 2 * 4 . — L'exposilion propre-
ment dite commence don- salle 2. l iros-
jeai r--t 

MJ 
eiiresente pur «eux paye* 

'i il manifeste son lairnt 
et de peintre. Lagraage exy 

la 

drus 

U sants point-
lt.tr in reste Mêle \ se» étude 

possède un attrayar 

de .Inurdan témolgn 
vigoureux talent et 

rnetère. Il s retrnee ave 
d'une vieille Bretonne e 
vir:.x tisserand» du Nerd 

I I t ienulombri 
Monlln flamand 

Les paysage 
toujours île se 
sn technique puiss.inte. 

Beaux portrait* de vieille dam.', par 
Louis Itogrr et d'un jeune enfant, par 
l ' taaas. 

Salis* 5 à «. — N"»s avion» préeéd nv 
ment onnsril'.é a Sleelandt île modifier -
palette et »> surveliler ses raaasMsitintir 
N'eus rnnstntons dsns se« eavWs de» s»ri»-
fr.'-s sensibles et une luminosité >»,',,,, 
san-te. Son s pique-nique • Italie 'JM e-t 

par 
ccimpa-

g*oaa, MM. 
tleorçe^ Pacnn-r 
••t Ju le s \A-,-
t i enne et tous 
trois, fait que 
nous avons si
gna le :\ l'épo
que, é ta ient 
sourds et naef<. 

Or, depuis ce 
fatal Incendie. 

t|ui mit un 
terme :\ leur 
iiMivre de tons 

'• '• les jours et 
•M. Lir.T.M.RT. annih i la pres

que complè te -
PacMta ment les efforts 

surhumains 
Iq'.'llS avaient dép loyés jusque 1.1. 
I . -uto-ampli ihie est demeurée dans 
-"u garage , dans l'état où l'a laissé*.' 
l i n i e n i l i e du SI décembre IH',0. 

Il faut eu voir la rs i son. nous u fait 
cemprendre M. I . iétaett . dans le fait 
que les expert i sas néces s i t ée s pour le 
t 'Clement îles as surances n'ont poi.it 

icpcore nrrélé leurs conclus ion». 

Inutile d'ajouter que l 'Inventeur 
lluaj fjue 

lin b 

I n Kit 
M. 

brdl. 

•I»her. 
A la 

•dM» 
ouai'l i i 

Lt roRiK\ir DU t.ARnisAt. I .IISART, <iu au • cm de M. I!,<l!arl. JM 

l»n p«ut admirer en ce moment a fn | l-nt a déjà li.\é. sur .1ns , „ > , qui reste-j 
Galerie Httflin. à Tourcoing, un magnidque r.uit <-< qui servent déjà de soe!e .1 sa re
paîtrait de S. Km. le i -a ni uni l.iénnrt. ' nommée, l.i plupart île» grandes t'iKnres de ; 

Ce pn.tran. manur-Iement enleré par cbea nous: poètes, rninancier*. seuimeurs.l 
le pinceau du |«,n.r<- artésien Ciiarl.-.- '. P".nt - ~. sa t sn i s , députés, séasteura et: 
Hollart. e^t sans conteste le plus vra ""ti qtiaitti. sans ex.-e;.ter les crrati !>• 
l'on ait du Cardinal, mais aussi l'un des évépies c.iniiuc M;r Juiiin. .Msr IW'-u- , 
plus bennx que l'nrtisto ait jnsiu'iei ré-.- «an. .\l:r Jean. évSque i l l lnï l i . etc. Nom-
lises. Celle toile fait honneur à la fn.s « ' " ' « > ' » anssi s ,ni li-, frmnirs de .-he/.; 
1,1 grande tiatire épiM-opale i„.i l a ins,Wr.'.-| ""»» '"'"•', <> •> ••Jpr_mé à ravir i r - été-
et à l'artis.e ipii a sa la re . l i -o- . Il est. »»n:es s.I.imiettes. M a s -- o{ le pemircl 
m'a-t-i.n dit. destiné a ia salle île- anciens ' ar to ien permettra bini au Barde de l'Ar-l 
dovens de Saint-('hris«ophe, à Tourcoing. I '""' ''e lui cuilier ceci - ee qui me plaît I 
Si la cli..se e-t exacte, il eu sera certaine- j suri.,ut dans le lali ut de Cl,arien llullnrt ! 
ment, la parure; et c'est ;:ve.- une Joie !'" r."' '" -"- ' " k'1'.s 'i"" '"•'< ]r r""] I'-'1" 
profonde que cenx qui ont connu le t'a 
nul lorsqu'il éta.i do.veu de Saint-CI 

De nouveaux droits 
sur les soies 

sont votés en Angleterre 
Londres, LJ niai. — Ce matin, un peu 

après 5 heures, la Chambres des Com
munes a adopte , par i2'2 vo ix contre 
'.T, le rapport sur la résolution f inan
c e r a imposant do nouveaux droits sur 
!•-< soies. Ces nouveaux droita s eront 
ri. M incorporé* tiens ia loi de finances 
M i.-r être examinés- en eoinmis*.ion. 

Contre le projet de majoration 
des droits de douane 

sur les chevaux de boucherie 
I u Comité .le défense des consomma-

leurs de viande clievulne et de la bouche-
r.e c:ppopha*ii|iie vient de se former et 
tait appel aux consommateur! pour qu'ils 
sgnent la pétition mise à leur disposition 
dans toutes le.i boucheries chevalines de 
t rsnee. 

Cette pétition a pour but de protester 
e n t r e I» projet de loi de M. Taillandier, 
(ieputé du l'as-de-L'ala'.s, adopté en tin de 
législature à l'issue d'une séance de nuit, 
un: .majore de près C" 4<>o pour cent lest 
droits de douane sur les ehevaux de bou
cherie, portant la taxe douanière de S5 fr. 
à 400 fr. par tête. 

« Si le Sénat, déclare le Comité de dé-
l'nse. adoptait à son tour, ce projet de 
loi un grand nombre de bouchera hippo
phagiques seraient forcés de cesser leur 
commerce et de fermer leurs bouoheries. 
J»e plus, il en résulterait une forte hausse 
des prix da rente au détail de la viande de 
cheval. » 

M. M0NNERV1LLE 
ÉLU DÉPUTÉ DE LA GUYANE 
Voici les résultats déf ini t i f s de l'élee-

t "n législative de la Ouyane : Monner-
vi ie : 1.S42 voix, élu : Saceharin : 
1.144 v r v ^ 

UNE PÉNICHE EN FEU 
A WAMBRECH1ES 

Vendredi après-midi, um Incendie s'est 
déMaeé dans une cabine de ia pémiobe s ÎJ* 
Confiance ». amarrée près de l'<c!ua« de 
U'ambrechie-. 

Les pompiers ae rendirent maîtres de 
l'incendie en freinte minutes. La eabiti» 
était détruire, mais le reste de la péniche 
n avait pa* été atteint. 

I^s désa.ts s'élèvent à 15.000 fr. et on 
ignore complètement les causes de est 
icrenrlie. 

tophe reverront . e u e liuuri 
et si complètement réussie. <;<• ce ffrutu! 
préint qu occupe une place de premier p'sn 
dans le i-leraé français, liaure |.nr ailleurs 
très cher,- aux an-iens combattants pu.s-
que le Cardinal fut leur ïamarade au\-
heures terribles ort la France demandaii 
pour sa défense el son saint on qui marque 
les hommes et qu. fait les héros : ].- don 
ds soi :... 

Fai re un beau portr*it esl chose possi-
ble s tout artiste île talent, surtout avec 
un cardinal dont la robe éearlate offre 
tant de motifs aux jeux de lumièr-. Mais 
réelHer nu bon portrsit — c'est-«-d*e 
synthétiser le portrait moral de 1 liomm.-
dans .son portrait physique — est à mon 
avis le comble du talent et le dernier mot 
de l'art. K-t véritablement. Charles Hollart 
a exécuté un tour de force artistique en 
campant ainsi sur un fond de toile ama
rante la forte et expressive tijure du 
Cardinal. 

Celui-ci e«i représenté d»bout. I/- .-adr-
met une limite nette a la hauteur des 
genoux. Et l'effet de cette restriction vou
lue est des plus heureux. 

Dans un geste familier et particulier 
aux ecelésiastuiues. les n-ains du préint 
l e tiennent réunies s.ois la I.arène car
dinalice. La mosette de moire roege gar
ait les épaules et le hus-e et tombe avec 
élégance sur les bras ml l'artiste a teint.'-. 
discrètement mai; avec un art com-om-
mé. Il i iureux effet d'éciats rutilants sur 
quelques plis ombre-. 

La croix sur laquelle s'cnehAssent les 
améthystes, brille sur lu poitrine. Jus
qu'aux g>niMix le rocher découpe ses mo
ûts de dentelle sur la sourane roug». 

En haut, à droite de la toile, sont tiv.;es 
lee armoiries et la devise : « Miles Chr-t i 
Jfwu ». lbins ces armoiries les tons sov.t 
argent, bleu. i... r ci "r. Kl l'effet est des 
plus heurein • ur le f..inl IÏII portrait, 

Celui-ri » été compo.se avec l'habituelle 
conscience de l'artiste excellent et probe 
qu'est Charles Hollart. un des éi.'-v<-. pré
fères du regretté maître lillois l 'hanon 
de Winter. Kt c'est avec toute la patience 
qui le caractérise et uni lui fait honneur 
que ce peintre r:i a fait des études S'i •-
CSSSITSS à l'Kvéché de Lille, tenant h s , i-
tourer de tous les documents voulus et, à 
l'instar des bons maîtres anciens, réaliser 
une œuvre Traie, bien complète, harmo
nieuse et tout à fait personnelle, ("est au
jourd'hui, gr&ce a, cette talentueuse s i a . é . 
rite et à ce grand labeur que nous limi
tons admirer dans cette magistrale fut ire 
du cardinal Liénnrt. une ré 

xpreesion d'a.rt qui 

i Irait, lonj. 
nnelle! "i""." « ,;~: 

excellent dans l'art-du po 
irs si dfli.-ii... .-t „ue je r 
i li.-irles Il..;i-irt si,,, dégagi 

bell 
I ointe de 
tnt.el de 

Emile Poiteau. 

observée, il S pi 
intéressant » Pont de Bruges » et H s 
complété son exposition en montrant dais 
la section des arts appliqués un tapis de 
pointa noué, de Crausao. S..n rtort est 
donc louable et 11""- l'en félicitons-

Le portrait de • Vieille paysanne frnnc-
eomto.se » de Jules Ailler est IV.i des 
meilleurs du Kalon. L'expression du v.ssgr 
q-..' rayonne sous la lumière éclatante est 
rendue avec vérité. 

nixnrd interprète avec seatiasent les 
effets gris du •-,-; embrumé du N o - i . 

l'a grand panneau de la salle II ist or
né .le la décorstion de Henri Martin, des
tinée il la ville ce Canoës. 

Clétv n composa ira important Imérieir. 
aaeea sombre, oft il a campé des nerson-
uages. Ces portraits sont bien étudiés el 
l'ensemble du tableau est harmonieux. 

Nous préférons cette n>nvre a une aune 
(salle .".II. oïl le même auteur a l>eilil 
un chirurgien el des infirmières. • Après 
l'Opération ». 

l,o « Coin de commode s de Ibl l i e t 
une délicate nature morte, plus vraie et 
plus sensible que soi. «Intérieuir flamand -. 
Ir.vi «cuvent répété déjà. 

I>ciaml<07. a consciencieusement brossé 
le portrait du Maréchal l ' éu in et Bas-
chet celui de M. Caaaaen. ancien aasaas-
srcleur de Krume. Le « Béguinage • du 
Lillois Cas.se! est. sincère. Kschhaclt et le 
Belge Vnn I^ndeghem ont interprété 
pavsa»»» de neige, le premier au .her L'enquête sur le drame du 

quartier du Cornet des Cou-
telles à Coir.ine-, se poursuit 
activement 

| .c dru nie saiij lnnt du quartier du : 

t ornet iic> Ciiute-llce qui seitthkit tout i 
t.'abord être a^»i; normal va-t-il coin- • 
rer ter des sui tes plus g r s v e s dans u n i 
avenir prochain. ( "n.*t ce nw l'enquête j 
à laquelle se livre M. tilorii juire d'ins- j s ; ^ ^ ^ s : ^ = : = = = 
lt tic;ion nu-,;., apprendra sons |ieu. A ! « i i c 

ii suite de faits troublants M. j La Pentecôte chez les icouts 
(i .oriaii , juxe d'instruction, vient 
d'envoyer à M. (.u-.'riti conimisaai-
!-•• de police à t'omincs unr cutn-
i îss.iin miratoire do manière à étu.lier 
( i t t e af fa ire dans s"s moindres rictaiis 
«.. tenant compte .los faits nouveaux 
oue lion* avons longuement reltté». 

les noirs francs 
e'-'des blancs, traduit plus tragiquement la 
nature des Flandres. 

Ne quittons pns la salle !) sans admirer 
le fougueux portrait du « Marchand i l > -
tampe* .-. du plus puissant effet. i>ar le 
Roumain Stoenesco. 

Hsns les « Hauts Fo-irnonux », I . cr a 
rendu avec justesse et distinction la tans-
lité du malin dans la région industrielle. 

t 4 soiirrc.l 
Henri NOYON. 

APPEL aux ANCIENS COMBATTANTS 
DU 201- RI. 

. e u e aimé.-, le dimimhe ."> juin, le l'on- i 
grés annuel de l'Amicale .les A. I '. du L'Ille j 
K.I.. présidé par le ccmiiionjsint I».i.'.-

I.e progranuiie de la journée comporte 
en sus lie l'assemblée géuérale. une me. -e l 

a la Cathédrale .Noire-Haine de Boulogne.! 
r e g i i 

de Charles Hollart, déjà considérable, com
me l'une des plus entièrement belle . 

En cotiiemplant ce beau portrait j'ai 
été infiniment heureux de trouver au bas 
la signature d'un artiste du doux Data 
d'Artois, d'un de ces peintre» dont le ta 

par M. l'abbé Au rem;,n.-. ancien île 
ITe. s-.us la présidence ,1e s . K. le cardi
nal Liénarr. aneirn aiiin.'.n er du "nie. un 
diner amical s.ois la préadence du général 
Mougji, qui condil s t. comme colonel. 1. 
régiment à la victoire, ci une excursion 

jusqu'à Siinsr.iitc. cantonnement de repos 
pendant les attaques des Flandres, en 
1P17 

Tous les anciens combattants du régi
ment, et leur fani lie sont cordialement in
vités i se rendre .1 Boalome le ô juin où 
il recevront le meilleur accueil. 

l'our tous renseignements, s'adresser à 
M. t). Constant, secrétaire général de 
l'Amicale, H-l, rue des Moines. Paris (17e) , 

tera dans l'oeuvre i aux sections locales, ou à M. Marcel R i . 
met. secrétaire de lu Section boulonnai. 
12.".. boulevard l'.urvin. Bonlvgne-snr-Mer. 

» 
— On sait Que les stocks d» blé -n„t huaf-

1 Fs-parne. \^ fn.ive; nrirf r>t v:fnt de prendre 
suece.sireirent d«ux d^rreis autorisant l'Irn-
ro ' t l t ion de 50.»OO tonne» «t de lcû.000 
i r r i M d* celle cérrals. 

l'rofitant des léte.» de lt P*«tevote, 
lis seouts de la province iW Flandres, 
groupant toutes les troupes du Kord 
de Diinkcrqiie i Maabruge, vont se rc-
I couver en un c a m p joyeux qui se tien-
( ni à Vil lers-t 'nmpcau. 

De tous les raina du département par 
Mains spéciaux et autocars, mule scouts 
\ . n f se rassembler, témoignanl ainsi 
•le la vitalité île leur mouvement. Le 
c le f - scout eéîiép.1 Qgyot de Sal ins el 
•<• clianojne l ' on i - t t e , aumônier général 
ries ScouCs «le France, ont tenu :i les 
i - s i i rer d'are"-" t\? ictir présence A ce 
l u n p . Les scouts aurore* également l l ton-
i eur de recevoir la visite de S. K. le 
c.irtiinal I jénart rt de S. F.x. Mtrr. 
Lhollet. 

Rarement oarr.n prnvinc.iii! aura revêtu 
un tei éclat ; c'est la preuve de Tas-
tension irrésistible de ce boati mouve
ment scout. 

« 
UNE AUTO FAIT UNE EMBARDÉE 

DANS LA COTE DE BAINCTHUN 
Jeudi soir, un grave accident s'est pro

duit au bas de la fameuse c."te de Bain. -
thun, près de Boulogne. SI. Raymond Du-
puis. 10 ans, demeurant H Boulogne, con
duisait une voiture qu'il avait réparée. 11 
était accompagné d» deux amis. MSI. Mao 
i-ice Baudrlle et René Talleux, Agés de 
17 ans. 

Pour une cause mal défioe. la voitur--
fit tout à coup une embardée terrible et 
se renversa. 

Les trois jeunes gens ont été blessas 
nsvea grièvement et trsnsportés à l'hôpi
tal Saint-Louis. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

omnagnous . 
r poursuivre l'ceuvre, déjA i n 

1 l ionne v o l e alln do faire les premiers 
[essa is le pins t-',l possible . 

.Mais a- qui prouve bleu l'esprit In-
ivont i f iio st . i . ictaort . qui e s t contre
maître do préparation cher. M. Vanou-
t t w a d «'le. i-'cst qu'entre t e m p s U 

la conçu, mis au point e t fait prendre 
lut. brevet d' invention pour de nouveaux 
pci-feetiointemonts qu'il a trouvés dans 

Ile f o n c t i o n n e m e n t ' d e s cont inus A re-
Itordrf. 

S..1HS pouvoir nous livrer à une étude 
approfondie de ces nouve l l e s n m é l i i -

Irutloiis techniques , nous pouvons toute
fois eu résumer les a v a n t a g e s qui se 
solderaient par nue plus grande pro
duction de ces m a c h i n e s et une plus 

'grande régulari té île fil. 
Los principaux points de ce brevet 

p i r t e n t sur : un c h a n g e m e n t Ins t su -
• t.iné de sens de rotation des broches, 

pur s imple d é p l a c e m e n t de tous 1rs 
I plat eaux , i» droite ou i\ gauche pour 
p iendre contact avec les cônes de fric
tion. e|.-. . Fnfin l 'Inventeur prétend 
avoir beaucoup simplif ié le fonct lon-
HCment dea continus-. 

| Il ne lui reste plus qu il connaître . 
IIVCC rO systél l lO. |f SHCCéS QUI llll S 
fnil défaut , par ras de force majeure. 

I m c - son auto amphib ie . SL-ils cel le-ci 
I demeure la grande idée de SI. Liétaert 

ci ,|o s.-s c o m p a g n o n s , qui ont grande 
bilte de piloter sur route l»ur vas te 
autocar , andac l easement caréné, et de 

I lo mener, grtee: il sa propulsion aé
rienne, Mtr l 'é léniet l l iquide. 

i • - » 

! LA XXX1H" FÊTE DE L'ASSOCIATION 
RêGIONALE DES GYMNASTES 

,DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
AURA LIEU A LILLE 

I LES 14, 15 ET 16 MAI 1932 

Ai. ,-i que nous l'avons aiu i-, . est 
les 14. 15 il If. HU que se ... r.- le-.i à 
Lille-la : «e fête o.lioiollc de l'Associa
tion régionale des gyasnutea du Nord et 
du Pas-de-Calais. Voici le progrnmme des 
j- . i , ruées .̂ e diluain-he et lundi : 

MORT 
de M. le ckaooine Delbroucq 

ricaire général honoraire 
ds diocèse de Lille 

Nous recevons de S. I". le Cardinal 
L'énart le commnniqué s u i v a n t : 

Nous avons la deuienr d'annoncer la 
mort de SI. le chanoine <t»wges IVi-
broueq. vicaire général honoraire, décédé 
k Lille le 13 mai. «près wne longue mala
die supportée svec une patience chrétienee 
admirable. 

Nos prêtres et nos fidèle» s e rappellent 
avec quel dévouement et quel xèle ardent 
SI le chanoine Delbroucq a exercé son mi
nistère sacerdotal dans l»« divera posaes 
qui lui furent confiés, et plus spécialement 
à la tète du Collège Saiot-Joeeph ci à l i 
direction des Œuvres diocésaines. Ils se 
feront un devoir de joindre leur prière à 
la nôtre pour le repos oV Urne de ce bon 
servi teur de l'Kglise. 

Lea funérailles de SI. le chanoine Del
broucq seront eèlébrées «ous notre prési
dence, en l'église du Sacré-Co-ur d» Iiilie. 
le mercredi 18 mal. h SI h. JW> •— en raison 
de l'inhumation qui doit avoir lieu à Car-
vin, dans la même matinée. 

Nous inritons nos fidèles et notre clergé 
à rendre k SI. le vicaire général iPelhronrq 
leur dernier devoir, en assistant il ses fu
nérailles. 

Né k I A Sladeleinc-lcz-Lille le Ji mars 
18W, M le chanoine Delbroucq fur ordon
né prêtre en 1STKL 11 fut successivement 
professeur k l'Keole Saint-.Ioseph k Lille, 
professeur et préfet des études, k l'Insti
tution du Sacré -Carat, k Tourcoing, en 
38I>8. supérieur de l'Ecole libre Saint-
Joseph en 1901. et nommé chanoine hono
raire en 1P11. Kn lOl.'î. SIgr Charnst le 
nomma vicaire général et il fut chargé suc
cessivement, de l'enseignement et île la di
rection des Œuvre* et. en W-"s\ de l'ins
pection de l'enseignement secomdsire fémi
nin. Il était vicaire général honoraire 
depuis lftfrt. 

APRÈS LES* ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 

Une résolution 
du Parti républicain da Nord 

On nous c o m m u n i q u e : 
Le Comité exécutif du Psrti républicain 

du Nord s'est réuni hier i «on siège, à 
Lille. Etaient régulièrement représentés 
les arrondissements de llnnkerqne, Ha ie -
l.rourk. Lille. Douai, Cambrai, S'aleneirn-
ncs, Avesnes. 

Aprag un exsmen de la situation créée 
par les dernières élections législatives, 
considérant que la conjonction de certains 
éléments radicaux-aocialistes et des forma
tions révolutionnaires a fait perdre ni 
Parti républicain du Nord sept sièges aur 
les neuf qu'il possédait à la Chambre de-
députés: 

Considérant que cette tactique insensée. 
eue l'on pouvait croire désormais aban
donnée, k l'heure surtout o,1 le paya se 
trouve exposé aux plus graves périls, n'a 
j.-ilé qu'au profit des socialistes et t!.-.. 
communistes, le Comité exécutif, k l'una-
temité. décide : 

i l . De poursuivre dans l'ensemble du 
département, en exécution des décisions il. 
la dernière assemblée générale, l'organi
sation méthodique du parti en intensitiani 
oans tous les arrondissements la propa
gande républicaine anti révolutionnaire; 

2. De présenter dans toutes les ritvoiis-
,-riptions et dans toutes les consiiltati-.tis 
électorales des candidatures de concentra-
lion républicaine contre les révolution
naires et leurs alliés; 

3. De réiin.r d'urgence l'assemblée gé
nérale du parti, qui désignera, en vue des 
élections sénatoriales du 1 - juin, un can
didat du Parti républicain du Nord comme 
candidat de concentration républicaine. 

Dernière Heure 
L'incident du Reichstag 

Trois députa* aatioaaux 
eoodarants i trois mois d* prison 

Berlin, 13 mai. — L'sgTesaion dont a 
été victime, hier, aa Heiehstag. la journa
liste socialiste Klois s en son élipogue au
jourd'hui di .nnt le ti-ihunaJ des flagrant» 
délit.. l.eK riépués natiorsanx-sni-laJiStes 
Ileines. sttegmann el W.-oiol ont été |con-
damnés ehcoun k trois mois,4e prison. Le 
chef raciste Gregor .^trssasrr a été ae-
quitté. 

• 
Une camionnette militaire 

se jette sttr un arbre, à Dijon 
Dix blessés 

Dijon. 13 m.-. . - - \ ers t fyaearea, sur 
la rouie nationale n* ô. su sortir de Di
jon, une camionnette mdilaire ramenant k 
Dijon, du fort de Senneoj. dix csnonmers 
nppsrtenant aux 1er et 1RH> régiments 
d'srtillerie, voulant éviter une . "llision 
svec une automobile particulière, a heurté 
nn srbre en bordure de 1s route. Le choc 
a projeté les occupants sur la route. Deux 
d'entre eux ont été grièvement blessés ; 
deux autres souffrent de fractures soit 
aux jambes, soit aux bras. Les six autres 
n'ont que don coin usions. Toutes les vic
times ont été transportées à l'hôpital. 

Dernières nouvelles sportives 
LES COURSES A ENORIEN «a 1S mal 
Prix 4« la Duranr, . S.TM ei.l : 1—, 

n<ite*-eiK. Du m- , 31. -, n u r . -•. « v » 
(R. Dobual. lu.. ; .... \,.i mairie (S. Ba

s s e t ) , t"..'.". — i'«> «nurn; \ <-.-«. 1» Je i r , 
Luth. Isehl. .--,• -i • i 

Pr is a» la Ca»«rgTi« m . , : <ov> m.) : 1er. 
L'-iiva--, II:, l . e o r f Î V H e' »jM* le, Sm-
s< in (If. lli .e--. .;..;.-. — Ta» coim : >:.! 
!>:«, Tlve Alttaarar. 

Prix Sa Vauclosc «• . S.sog «»J : l«r. jr». 
.-•1,1 i.I. l.iCI. ; i l o « l l « ; If, R5-ïl»p«rt 

i. i.smf.s , *s..'. ; 3e, l'aime** *'Tf- Ussissal 
-.•Iho. — r«» couru.: Î e Si ipaa, BèlisM Tl, 
lt hh'-r. 

Pris Jfi«er i h.. : • m i : lee. T.V.'n R. 
Pi ; „. , : ." • e: 15.00; -•• Xil Bbn : . 

,!' • , , : ' . « i ! ' « ' l ..S. Rn4*s . , 
•Jl.'M. — Pas eo-iri ; M i n r . III . l»»ll»-ls>,.-. 

£,4la*ire, .\>Jor, v « L.i.Jo, Oraad'Crim. 
i ' r jwaaru 

PrU Vi r i l (•• . 3-'.0O ai.) : t»r. 0«i Ijoren 
I! I.R. Laekj. S.OO et I.SO; t». RnolHam (St. 
I>-jSus!. 105" . — raa , - i r , : M<.iea»i,.-H»Bl>?-. 
Uaetinèt. I.in. Fit? 1 r. SI i » 'Francs. 

Prtx dn Dauphin* L iioo m.) : lsr, V. 
I.i-.i: (T.. Lèthisoi. i:r, '- . n 30...n; ;̂ _ e » p 
Toonio . ' . . Lorvo). S.00: -e. .Mi«ltin>ej- (Ed. 
Iiw>,. " . - " i . - l'ss c - i - i : soir r.tei'.é, 
Tii-Kion. Yveitft IV. SITIS lleivrcr'-e. 

Trlx Kentrod (mont». 5 «oo. m I : 1«r, T.s-
^>iè.l« VI (V. I»er-r-.- . ; .00 sS la.OO; î . . 
Ia-.:t' po« i0.r.« r-. . — Pas rassra : 

B O X E 

Hnguenin bat Gydé aux points 
Par -. 1.1 ma - . . - n ( ea/aa d'Hissr 

Huguen.n » !..l-,i C-J i aa» peint.-. 
Manri'a Hnlirer h»t rea t r t in aux j>aln'«. 

P. (,sr,lles h»l !!>•! .., S iv SOJSSS. COTONS 

DlBl»erh» 16 . - V 

r - • 
P«>!aiix. i .r.e. 4 *n,*ntl.U et 4e 

p. un , , . l e . ».e.- , t M U I f , l î in« . enneouri d'.ip-
pl.eatlna» Ptilrt < H' p: r»m;H«> : — A 
1 • h H(\ : Plae. lt» -.1 C.ir . : Rlet .mbl.-m.n» 
é>< lr»pesux fi ««éssilnn»; —• A t"k "i : 
A-rir- . ,1e .1 .l.l.y.tion aiaaieisal* d» Lens 
,t réeentimt du dripein d> l'A.H.It. 

A '1 i.. | 0 . (oua 11 innilmls lie la Mioiqu' 
Muni, Huile, départ du ."rtrue pour l'IIi'.lel d. 

I sirlh.rl.r. lu T l i l l 

L'élaction «énatoriale 
du Nord 

Un nous connuuuiquc la note .sui
v a n t e : 

On a annoncé la candidature radical -
socialiste de M". Spriet. adjoint au maire 
de Lille à la prochaine élection sénatorial" 
partielle du Nord qui aura lieu le diman
che VJ juin. 

Des proposition,, ont été faites pur de 
nombreux amis et par ries personnalités 
politiques à M. Alexandre Crespel. ancien 
député du Nord, conseiller général, maire 
de La Hassee. oui a répondu qu'il se tenait 
à la disposition de ses amis politiques si 
|e Comité départemental de l'Fntente vé 
publicaine démocratique, qui doit se réu
nir a Lille le'samedi 14 mai. eroraif devoir 
faire appel a son concours tant pour reven
diquer les dr-.its de l'arronriissement il" 
Lille que le» droits propres de s..n grou
pement qui n'a aucun représentant au 
Sénat, quoiqu'il réunisse la moitié des voi\ 
nntieartellistes. 

Kecettes. — \-v >•>.-. de l'AtViatlqae. 
1 -i.ii»»; «OS . e n - -e . «lo »** ; * •» amr'S 

- . - I 
»;xTiort»tlans. — l '" ,r li 1.-ir..lr- nes-«gi«, 

, , Kr»r'e. ' . 1 • i n i a l , 1.0*0; Jv-

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : - i' " 

k><- YerS: S i r I,. 
-, , I - , ,sxr Ur •'-
FUCKES. — r M. 

i t « .1 ],".- ; 

t ' S .-. tranaf. 

• --n, Ï-V0; 
... ; •aiiuaateah 

7»; , lDi, r I^S", 

Ile 

l'A.a.Q.. de 1» d'Ié-ji 

.T„ , • î . 
ratôli I» Ssav«Ua-A««ti«JSS« 

s .e i . i « de aT»aa«iis««; - - A 1'• ». : !.->i 

!:f^dSS.,£^'^S':S 
I isea de la Répui.liQiis : Ur»pd« fét» «tf.elel 

mhl»« îlnér»ux par lf» S.ecUté> étr.-inaér.n 
...dnetion» sp'e «1»« V" 1*' Sn-iét*» tiriml»»: 
'tavail artistique, a m »ppar»i]»; Mouremenu 
rnsemlile géTi»r»,ix en mu»,que: 
»»mi,e du drspe.iu rSaienal à M. U Maire 

» L 'le. I l l ' l , .les sinrii'tr». 
A 31 S. 80: rl.iee de la N'euTelle-Aventure, 

ri.: de fi'te d» r.nit avec le eoiicour» da la 
raude KliUirp de Kivf-. 
Lnndl 16 mal. — A 9 h. ro : K»]]» d'hee-

car de IHiMe! d» Villa : I'i»trihution d»s 
lis da 1» a > Féte-Conrour» d« l'A.R.l'i. 

Toute» le» Melété» devront retirer. » la 

La Cour rejette ia demande 
de mise en liberté provisoire 
de M. Arthur Ramette, député 

communiste 
Le comenuniste M. Arthur Mamette. éla 

r.éputé de la 2 * ciroonsc.ription rie 
Louai , avait , par l'intermédiaire rie son 
-iéfenscur. .M* D é b a l l é e , formulé, son 
demande de mise en liberté provisoire. 
Aujourd'hui vendredi , la chsmhrr- des 
iriises en accusation, avait à statuer 
fur cette demande. 

Kllc l'a rejetéc. La cour a, en ef fet , 
estimé que l'entrée en fonction du dé
puté Ramette n'aura lieu que le 1er 
.juin, que d'autre part la val idation de 
Sun mandat n'est va» fa i te et qu'enfin 
i.i t'hamlire des députés aura la possi
bilité de faire cesser la détention pré
ventive en vertu de l'article 14 de la 
"i constitutionnelle de 1?~~'. i 

LES VENTES DE LAINES 
A Tourcolno. — La troisième série d*« 

ventes publiques »>>! term-née vendredi, 
aux Magasins généraux d» Tourcoing, 
• eus le minisfére d- MM. B. (iuéranger, 
T. Lapcrsonne, II. l'areut-firau et Der -
raux, qui ont offer-, touie la .i-uirnée. un 
Ion catalogue de rlc liets de ùlaturc et d« 
fabrication 

Le» enchères se sont faites au milieu 
d'une excellente animation et la totalité 
du catalogue n été vendue à des prix qui, 
dans l'ensemble, .-nt été sensiblement ps -
rrils à ceuv de Is venta .le mars. 

J.esi prochaine» vente» rie Tourcoing au
ront, lieu les I. .. et ti j-ii'.'et. 

Au Comice agricole 
de l'arrondissement de Lille 

J,o t aunice airrirole se réunira mercre
di 1S niai. 11 heorea précises du mat in , 
i la nouvelle Bonrar, sai le de la jus t i ce 
.ie paiv léntrée par J:i vue de la Cle f ) . 

A l'ordre du .ouïr : Frcerntat ion d e 
touvcflu.v membrea <»l a i t » i «lien des 
candidats de la réunion précédente ; le 
contincentrnioiit du u n i s et ré'jevane de 

volai'io : c".:t dos récoltes en terre ; 
Ici concours agricoles des i! et; 4 .iuil'el, 
à Saint -André ; la visita des fermes 
dans les eantrm's Nord. Oues t -e t Kord-

FanillttoB im « JoanaJ da Roobaix a 
da 14 mal 1932 N* 82. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 

Il n'avait , rualheureuaament. aucun 
m o y e n da a'en assurer, car m i s ains i 
qt.'ll l 'était , a v e c sa v i la ine Hgure ot 
son air de vaurien. Il anralt é té mal 
r«çu a'Il a'était a v i s é d'entrer à l'hoicl 
pour y d e m a n d e r nn r e n s e i g n e m e n t . 

Il a* dépi ta i t donc, quand il aperçut 
I i.drona, surg i s sant en c o m p a g n i e de 
Faradol . 

F lnsc l er ava i t snppoaé que le muIA-
tre a v a i t renoué partie a r e c son c o m 
pilée d'autrefois , m a i s 11 n'en possédait 
paa la cert i tude. 

I * vue dea deux h o m m e s le fixa... 
l 'ar surcroît , el le le ras sura . . . 
T a n t q u e l 'adrona aérait a Parla, 

sou ami y reaterult auss i . 
I/orsque laa deux h o m m e s se sépa

rèrent, t ' inacler a'béalta donc p a s . . . 
S a n s a v o i r compris tout d'abord 

pourquoi le m a n c h o t a v a i t tait lea cent 
paa sur l 'avenue , c o m m e s'il avait 
a t tendu quelqu'un. )1 lui emboî ta le p i s 
iKs qu'il le v i t a'eu aller dans la dlrtc-
tion de l 'Etoi le . 

— J e ne le lûcliernl pas, se promit-
il e t je saurai au moins où il loge . Lt 
qui sa i t si Je n'en apprendrai .pus, 
d a v a n t a g e . 

l 'adrona é ta i t trop a t t e n t i o n n é A ce 
que fa i sa i t la j e u n e tille pour s ' inqu.é-
ter de ce qui se passa i t derrière lui et 
sa pensée é ta i t a cent licue.-l de Finu-
c e r . 

La c h a r m a n t e en fant , a ins i que 
l 'avait prévu Faradnl, prit le métro . 
r a d r o n a en fit a u t a n t . . . 

Sur le quai, au m o m e n t 01I 11 m o n 
tait dans le m ê m e vagon que la joiie 
i r c o n n u e . il fut d é s a g r é a b l e m e n t sur
p l i s en apercevant F lnac ier entrant 
dnns la voiture v o i s i n e . . . 

Que pouvai t fa ire le drôle dans ce 
quartier de Par is? 

C'était b izarre! 
— B a h ! pensa le mulâtre , é tant 

donné qne ce bas coquin aura le bec 
fermé pour toujours a v a n t minui t , 
j 'aurais bien tort do m'inquiéter de 
i a : 

A partir de ce t t e minute , Padrona 
ne songea plus qu'a la Jeune fille. 

Il ava i t pris soin de sa placer t 
quelque d i s tance d'elle, m a i s U ne c e s 
sa i t paa de la regarder e t , plus il <a 
regardait , p lus il la trouvai t sédtii-
s i .ntc . 

II s 'était Imaginé , a ins i qu'on le lui 
a entendu dire, l 'ayant rencontrée 
dau» la rue S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . 
qu'el le devait habiter, s inon dans ce l t e 
rue, tout au moins aux environs . 

Par conséquent , 11 s 'a t tendai t t la 

voir descendre au Cbale le t et prendre 
la l igne I'orte-d'Orléans. 

A sa v ive surprise, el le cont inua g j u 
eLcmiii . changea A la Kast i l le et 
descendi t A In pince de la Républ ique. 

Padrona suivai t toujours . 
La jeune fille prit la rue du T e m p l e 

rt finit par gagner la rue Pastoure l le , 
A laquel le about i t la rue Cbarlot , où le 
mulAtre ava i t sou l o g e m e n t , 

— ,1e ne l 'aurais pas cherchée t i 
p i é s de chez m o i ! s e dit- i l . 

B ientôt l ' inconnue entra dans une 
vie i l le mai son A la porte de laquel le 
une f e m m e qui ne pouvai t ê tre que la 
concierge , la sa lua a m i c a l e m e n t . 
~" — B o n ! pensa r a d r o n a , e l le habi te 

Ici! 
Il passa , non s a n s avoir pris so in de 

noter le numéro de la m a i s o n dans sn 
mémoire . 

P e n d a n t une v i n g t a i n e de mètres , Il 
ci î .tinua son chemin , puis , vou lant 
s assurer que le numéro de la maison 
é ta i t bien celui qu'il ava i t pris , il se 
ri tourna brusquement et tout auss i tô t 
Il étouffa un Juron. 

II vena i t d'apercevoir F lnac ier , i 
vingt pas derrière lui. 

Ains i le drôle l 'avai t s u i v i ! 
La col-Jre l ' e m p o r t a . . . 
Il marcha droit sur le laid garçon 

011. se v o y a n t découvert , é ta i t res té 
Immobile et penaud A la m ê m e place, 
l'air p i teux et l'oreille basse . 

— Coquin! lui dit Padrona, le* t"h 
ru nai.ant. pourquoi me suive»,-vous? 

Tout m a u v a i s cas e s t n i a b l e . . . 

F lnac ier voulut plaider non cou
pable . . . 

— Mais , mons ieur Padruua. assura-
t 11, donnant A son accent toute la doti-
crur poss ible . Je v o u s jure que je ne 
vous s u i v a i s pas . ,1e passa i s tout A tait 
r a t h a s a r d . . . 

— Vous m e n t e * : gronda le mulAtre. 
Vous m e n t e z , c o m m e un lAche et 
c o m m e nn m é c h a n t drôle que v o u s 
é : t s ! Vous m e su ivez depuis la p l a i e 
de l'Ktoile. N ' e s s a y e z pas de m e sou
tenir le contraire . 81 Je ne m e retenais 
pas . je vous cassera i s l es re ins tout de 
s u i t e ! ~ - •» 

Mais vous ne perdez rien pour a t t en 
d r e ! Auss i v o u s recevreu une correc
t ion dont voua v o u s souv iendree long
t e m p s ! Kn a t t e n d a n t , f i lez! Et plus 
v i t e que ça ! 

F lnac i er ne s e l e fit pas dire deux 
f o i s . . . 

Tournant les ta lons . Il détala et ne 
terda p a i s d i s p a r a î t r e . . . 

Alors , Padrona , qui s 'était c a l m é en 
le v o y a n t fuir, dev in t songeur et se 
grat ta l'oreille. 

— J'aurais peut-être mieux fai t , s e 
dit-Il, de la isser croire A c e coquin que 
le n e m'éta i s pas aperçu qu'il m'avai t 
s u i v i ! 

X V I I I 

. L 'en ivrante minute 

Margueri te monta rapidement les 
é t a g e s qui conduisa ient A son petit 
l o g e m e n t . . . 

Llle fp senta i t heureuse et légCre 
c e m m e elle ne l 'avait j a m a i s é t é . . . 

Tout lui sour ia i t . . . 
Il lui paraissai t que rien, désormais , 

p.* pourrait plus troubler son bonheur 
î i i i l s sant . . . 

Kllc ava i t beaucoup souffert . . . 
B ien des fols el le a v a i t pleuré sur 

son j eune passé , sur son pénible pré
sent , sur sou aven ir i n c e r t a i n . . . 

.Mais A aucun m o m e n t e l l e n 'av j i t 
désespéré . 

("était vra iment une ooiirageuso 
en fant , va i l lante et forte , d igne d'être 
a iméo. d igne d'une pais ib le v ie e t qui 
s r ' a l t la fierté de son futur c o m p a g n o n 
de route, celui dont elle a v a i t l ibre
ment fa i t son c h o i x . . . 

C'était Pierre Fourdraiue . son voi-
s!ti, l 'ami de s jours noirs, relui de qui 
le respectueux amour é ta i t la Joie de 
son c œ u r . . . 

l 'our lui auss i le ciel s 'éclaircisaait . . . 
( i n l c e au docteur Buffat. il a v a i t pu 

quit ter le misérable emploi qui lui 
donnai t A peine le pain q u o t i d i e n . . . 

Sur la r e c o m m a n d a t i o n do l 'excel
lent h o m m e , il é ta i t entré c o m m e 
secrétaire chex un éditeur parisien qui, 
après l 'avoir l o n g u e m e n t interrogé s u r 
s e s travaux, sur se s espérances , avai t 
fini par lui d e m a n d e r communica t ion 
du manuscr i t qu'il a v a i t lu un jour A 
Marguerite et dont la lecture avai t 
tant et si doucement éinu la jeune fille. 

— 1 ih 1 m o n s i e u r ! avai t dit Pierre. 
j - cra ins que cet essa i ne vous paraisse 
bien insuffisant ! 

— Apportez- le moi quand m ê m e ! 
répondit l 'éditeur. Le mal ne sera pas 

grand s'il m e fnit perdre trois ou 
quatre heures . 

Pierre Fourdralnc avait apporté fou 
manuscr i t . 

Maintenant , A la fois plein do 
crainte et plein d'espoir, il a t tendai t et 
son anx ié té était partagée par Marguc-
rie. 

Celle cl rentrait donc, inf in iment 
joyeuse . 

Sur la r e c o m m a n d a t i o n de T-ady 
Palmure, plusieurs f e m m e s de ba.it 
rang ava ien t voulu s ' intéresser A e l le 
11» voici qne déjA e l l e s e d e m a n d a i t si 
e l le pourrait suffire au travai l qu i lu i 
é ta i t ronflé. 

— Me v o v e s - v o u s obl igée de pren
dre une ouvr ière ! d i sa i t -e l l e en riant 
A son vois in . 

— Pourquoi p a s ? répliquait ga i ement 
le Jeune h o m m e . 

— S e r t l t - e e , reprenai t Margueri te , 
que nous ser ions , v o u s et mol , sur le 
rbesaln de la fortune? 

— Met, Je n'en sala rien ! d i sa i t 
Pierre Fourdralne. Mais voua n'Ignorez 
pas que vous ê t e s des t inée A devenir 
mil l ionnaire . 

— Quel beau c h â t e a u nous aurons 
a l o r s ! s 'écriait la c h a r m a n t e fille, en 
regardant t e n d r e m e n t re lui A qui , 
c o m m e ou l e verra, e l l e t ' é ta i t f iancée. 

— OU! Arhevait Pierre, je v o u s 
assure , ma ehére Marguerite , qu'avec 
venu nue pet i te maison m e semblera i t 
le plus beau des pa la i s ! 

Ainsi se poursuivai t ce gentil roman, 
né pendant, de tr i s tes jours et se dérou
lant A présent sous uu ciel ensole i l lé . 

D o n c , cet après -midi U . Margueri te 
rentrait chez el le , e n c h a n t é e de son 
entrevue a v e - la pr incesse Artoff. 
aupree de laquel le e l l e a'était p r é . 
sentéc . m u n i e d'un mot de lady Pa l 
mure. 

Anue Mario, au cours d u c e v i s i te 
de V a u d a . avait parlé d'elle A ce t t e 
dernière. 

— C'est ma protégé» ! a v s l t djt lady 
l a l m u r c . i l faut qu'el le soit auss t la 
vôtre ! 

—> Je ne d e m a n d e pas m i e u x ! assura 
Vanda. Fa i t e s -mol donc l e pla is ir de 
m e l ' envoyer . 

Marguer i te s 'était rendue a l 'ave
nue du S o i l . . . •'••atsrf 

E t . tout de su i te , e l l e a v a i t f a i t la 
conquête de la pr inces se Artoff. 

— Mademoise l l e , lui a v a i t d i t ce l l e -
ci. J'ai promis a m o n a m i e , lady P a l 
mure , qu i Voua a i m e b e a u c o u p . . . 

-Marguerite r o u g i t . . . 
— O b ! m a d a m e , tnuraaura-t-el le , 

lady P a l m u r e e s t trop bonne ! E l l e m e 
connaî t ai p e u ! 

— I l suff i t de vous voir pour voua 
c o n n a î t r e ! répondit V a n d a . J e v o u s 
disais donc que j 'a i promis A l a d j ' P n l -
m u r e d e voua donner dea t r a v a u x par 
t icul ièrement dé l i cats , do très baUêa 

dente l l e s a n c i e n n e s A réparer, de» d e n 
te l les de fami l l e . 

Marguerite eut un m o u v e m e n t cra in
tif. 

— Vous m e fa i t e s beaucoup d'hon
ni ur. m a d a m e , m a i s je cra ins de n'être 
pas c s p a b l e de r é p o u d i » A votre, c o u v 
t U n e t . t (J. sxitrs .V 
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